
Bull. Ins،. Natn. Scient. Tech. Océanogr. Péché SalambO 
1989; lh : 33 - 42

CONTRIBUTION A I/ETUDE HYDRGBIOLOGJ.UE 
DE LA RETENUE DU BARRAGE DE BIR MCHERGUA

par
Souad TURKI 

Accepté : août 1989

ى ع خ ل ' م

ة ان و ر ث ل ق من المائية ا ل ع ل ل بعدة مرتبطة ا م وا ة غير ع جي و ول ي د ب ر ب ص شارقة بئ خ  ن

ر ك ذ ل ا ها ب ع من ب ز و ت ل ي ا د و م ع ل ة لدرجة ا ر را ح ل ث . ا ي ت ح ل ج ا م ه ا ص ق ة ض ا ي ح ا ت ن ا ن ث ا ك ل  ا

ة ي ت ا ب ن ل ف في ا ي ر خ ل ع ا ي ب ر ل ل وا لا رة خ ك اثر Homothermie فت ل ت ذ ل ج س م ن ت ثروة ا ا ن ث ا ك ل ا

ق لمجموعات البيولوجي التابع كان وقد . الحيواني العلق ض ل ع ل ل ا ا ب ن ل و عل ا ح ن ل ي ا تال ل . ا

• cyanophytes, diatomées et chlorophycées».

RESUME

Dans la retenue de Bir M'Chergâ, les variations de la hiomasse planctoni٩ue sont 
étroitement liées aux facteurs abiotiques. notamment le régime therntique. En effet, 
les pics phytoplanctoniques, autumnal et printanier, plus important, ont été signalés en 
période d'homothermie alors que la biomasse du zooplancton atteint son mtiximum suite à 
ces pics.

En fonction du temps, des successions biologiques apparaissent avec les populations 
phytoplanctoniques suivantes : Péridiniens, cyanophytes. diatomées et chlorophycées.

ABSTRACT

In the reservoir ،,f Bir Mchergà, ,ilanctonic litotnass is stricly related to abiotic !'actors 
such as thermic stratification itr ptirticular. lntleed, the autumntil pick phytoplankton and the 
more imjwrtant spring <١ne have lieen noticed during homotermic period while zooplankto- 
nic biomass reaches its maximum following tltese Iiicks.

Biological successions appear on time witli tlic following phytoplanktonic populations : 
Péridiniens, cyanphyca, diatoms tind chlorophycea.

Mots clés : Barrage / Planctrm / régime lliermique.
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INTRODUCTION

Le barrage de Bir Mcherga est situé à 45 km au sud de Tunis. Il couvre une 
superficie de 2000 ha en pleine capacité (22 m de profondeur maximale) retenant 
les oueds Miliane, Melah et Haddada (fig. 1). Ce barrage a été construit pour 
contrôler principalement les innodations dans la région de Zaghouan et la plaine 
de Tunis.

Concernant la physico-chimie du milieu, quelques données ont été fournies 
par l’EGTH. La salinité du barrage semble être fonction de son volume d’eau. 
Elle varie entre 4 à 7 g/1 durant la période où le volume d’eau est de l’ordre de 
3,3 106 m3 (1980-1981) alors qu’elle varie de 1-2 g/1 quand le volume moyen est de 
14,5 106 m3 durant la même période. La retenue est vidangée selon un cycle de 4-5 
ans suite à l’augmentation de la salinité. La concentration de l’acide carbonique 
[HC03] varie durant l’année entre 90 à 195 mg/1. La teneur en Calcium relevée 
durant l’année 88-89 varie de 160 à 232 mg/1; caractéristique d’une eau très dure 
(Ohlé, 1934 in Vibert et Lagler, 1961).

La température de surface oscille entre 12‘ C en décembre et 28 C en juillet. 
Le barrage Bir Mcherga a été choisi par 1TNSTOP pour réaliser l’expérience de 
son empoissonnement en mugilidés.

Pig. I: Situation géographique, b»»Hln veruont ut rctei
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En Tunisie, les travaux de recherche sur les eaux douces sont rares. Les 
premières études concernant la faune des eaux continentales ont été réalisées par 
Gauthier (1928). Krause (1984) a étudié les variations de la salinité et l’évolution 
de la situation trophique dans la retenue de Sidi Salem.

L’objet du présent travail est d’étudier les principaux facteurs hydrobiologi­
ques de la retenue du barrage de Bir Mcherga. Le but des campagnes de 
prélèvement est donc de connaître la nature du plancton servant d’indicateur 
biolgique et d’indice de productivité puisqu’il forme l’élément principal de 
l’alimentation des alevins de mugilidés. La biomasse du plancton animal et végétal 
a été abordée dans ce présent rapport. De plus la zone pélagique du barrage est 
sous l’influence directe des facteurs hydrologiques ayant une importance capitale 
sur la répartition du plancton parmi lesquelles; le régime thermique et la 
distribution de l’oxygène dissous.

Les principaux paramètres étudiés sont la biomasse et la composition du 
plancton, la température, l’oxygène dissous.

MATERIEL ET METHODE

Les prélèvements sont effectués au niveau d’une station proche de la prise 
d’eau. Les échantillons d’eau ont été relevés à différentes profondeurs au moyen 
d’une bouteille à renversement. La teneur en oxygène dissous a été analysée par 
voix chimique selon la méthode de Winkler (1901) in Strikland et Parsons, 1965. 
La teneur de la chlorophylle a été analysée par voie spectro-photométrique selon 
la méthode citée dans le manuel des analyses de l’eau de mer par Strikland et 
Parsons, (1968) selon la technique de Richards (1955).

La température a été relevée à l’aide d’un thermomètre à renverversement. 
La transparence de l’eau est estimée au moyen d’un disque de secchi.

Les prélèvements de plancton ont été effectués verticalement sur toute la 
colonne d’eau au moyen de deux filets à plancton dont les vides de maille sont 
respectivement de 55 u pour le filet à petite ouverture (diamètre 10 cm) et de 
335 u pour le filet à grande ouverture (diamètre 17 cm). Ces deux filets sont 
utilisés pour les analyses quantitatives du plancton animal et végétal.

Les échantillons prélevés par le filet à plancton (vide de Maille 335 u) ont été 
filtrés et placés dans une étuve à 60° C pendant 24 heures pour la détermination 
du poids sec du zooplancton.

Les ouvrages de Germain (1925), de Bourrely (1966, 1968 et 1970), et de 
Dussart (1967 et 1969) ont servi de référence pour la détermination des 
associations planctoniques.

RESULTATS ET DISCUSSION 

— Facteurs de répartition du plancton :
La température a une action directe sur les périodes de stagnation ou de 

circulation des eaux du barrage. Elle enregistre un maximum au mois de 
juillet (28° C) et un minimum au mois de janvier (10°,8 C). La température de
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surface de l’eau suit parallèlement les variations maximales et minimales de 
l’air (Fig. 2).
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D’octobre à avril, la retenue ne présente pas de stratification thermique. A 
partir du mois de mai, la stratification est marquée par un épilimnion d’une 
importance de 5 mètres, net au mois du juin (Fig .3). Il s’agirait d’une 
thermoçline superficielle vu la faible profondeur du barrage (Turki et Rais 1989) , 
la profondeur moyenne de la retenue est de 7 mètres.
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D’après Krause (1984), la stratification thermique dans le barrage de Sidi 
Salem (gouvernorat de Béjà) est nette d’avril à septembre avec un métalimnion 
bien marqué et un épilimnion d’une importance de 5 à 10 mètres; d’octobre à 
mars la retenue ne présente pas de stratification.

L’oxgyène dissous : La distribution de l’oxygène dissous (fig. 3) est faible 
durant les mois de novembre et décembre (5-3 mg/1), augmente brusquement à 
partir du mois de janvier jusqu’en avril (10.5-8.2 mg/1) et diminue progressive­
ment aux mois de mai et juin (7.5 à 4.3 mg/1). A la fin du mois de juin, la teneur 
en oxygène dissous diminue jusqu’à 1.5 mg/1 à 10 mètres de profondeur suite à 
l’installation d’un gradient thermique marqué à partir du mois de mai.

Durant cette période, il n’a pas été enregistré de déficience d’oxygène en 
profondeur. Krause (1984) a noté une déficience d’oxygène dans les 4 mètres 
inférieurs dans le barrage de Sidi Salem en été.

— Biomasse planctonique : d’après les variations de la teneur en chlorophylle 
a en fonction du temps et de la profondeur; on a enregistré la présence de deux 
maxima au mois de novembre et mars durant la période d’homothermie (fig. 4). 
En profondeur, la teneur en chlorophylle est maximale entre 2 et 4 mètres puis 
diminue brusquement (fig. 3).

D’autre part, les variations maximales de la chlorophylle a; à la date de 
prélèvement sont de l’ordre de 5 à 19,6 ug/1. Dans la retenue du barrage de Sidi 
Salem, les teneurs enregistrées varient de 7,0 à 18,7 ug/1 (Krause, 1984).

Les variations de la teneur de la chlorophylle a sont en étroite relation avec la 
transparence de l’eau qui dépend de sa richesse en matières humiques dissoutes et 
en substances solides; plancton en particulier.

Les teneurs en chlorophylle a en surface sont plus élevées dans les eaux à 
faible transparence (14 ug/1 de chlorophylle a en octobre pour eau ayant une 
transparence de 0.8 m; de l’ordre de 2 ug/1 lorsque la transparence est de 1.6 m.

La transparence de l’eau est variable avec les saisons; plus grande en hiver 
qu’en été. Dans le cas du barrage Bir Mcherga, elle est faible aux mois d'août 
jusqu’au mois de novembre et devient maximum en février et mars (fig. 3). Les 
valeurs oscillent entre 0,8 mètre à 1,6 mètre.

Le poids sec du zooplancton varie de 10 à 120 ug/1. Ces variations suivent 
celles de la teneur en chlorophylle a. D’après la fig. 4, on note un décalage entre 
les pics de la chlorophylle et du poids sec du zooplancton; ce qui pourrait être 
expliqué par le phénomène de prédation.

— Associations planctoniques dans la retenue du barrage de Bir Mchergua. 
La zone pélagique du barrage Bir M’chergua est pauvre en espèces mais riche en 
individus. Le peuplement est à dominance de cyanophytes, de péridiniens, de 
diatomées (Naviculales) et de chlorophycées filamenteuses (Spirogyres) concer­
nant le phytoplancton, d’entomostracés (daphnies et copépodes cyclopides) et de 
rotifères (genre keratella) concernant le zooplancton.

Les cyanophytes, cellules indifférenciées, sont toujours présentes dans les 
eaux de la retenue, et deviennent abondantes à partir d’octobre jusqu’à la fin de 
l’année. Les péridiniens sont surtout abondants en été (fig. 5). Les algues 
filamenteuses sont abondantes entre décembre et mars formant des amas
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enchevêtrés. Les algues unicellulaires, représentées par les chlorophycées (genre 
chlorella, scenedesmus, pédiastrum, cosmorium...) et les diatomées représentées 
surtout par l’ordre des naviculales, présentent deux maximums en décembre et 
avril (fig. 5). Le comptage est fait sur les grandes cellules.

Le zooplancton est formé pour l’essentiel de rotifères représentés par le genre 
Keratella en particulier, le genre Brachionus et autres indéterminés.
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Les rotifères du genre Keratella sont nettement dominants à partir du mois de 
décembre jusqu’au mois de mars alors que les autres genres apparaissent en 
été (fig. 5).

Le zooplancton est riche en entomostracés avec omniprésence au niveau des 
prélèvements des cladocères (genres : ceriodaphnia, diaphanosoma et daphnia), 
des copépodes (genres : cyclops et diaptomus). La crevette (Hemicaridina 
desmaresti Millet) apparait à partir du mois de juin et devient abondante au mois 
d’août.

Des insectes, des larves d’insectes (larves de chironomide), des coquilles de 
gastéropode des annélides, des ostracodes, récoltés à la fin de l'été et début de 
l’automne, seraient amenés par les courants. Deux groupes zooplanctoniques ont 
été rapprochés aux hydracariens; dont l’apparition a lieu essentiellement en été.

En fonction du temps, l’apparition des populations phytoplanctoniques 
définit des successions biologiques, caractérisant la zone pélagique de la retenue 
du barrage Bir M’Chergua de la manière suivante : Péridiniens, cyanophytes, 
diatomées et chlorophycées.

CONCLUSION

Cette étude hydrobiologique des eaux de la retenue du barrage; pendant un 
cycle annuel; nous a permis d’approcher la dynamique de ce milieu en étudiant le 
régime thermique et la distribution de l'oxygène dissous et de nous 
renseigner notamment sur la biocénose planctonique ainsi que sur les successions 
biologiques du domaine pélagique concernant les populations phytoplanctoni­
ques.

Les potentialités de cette retenue pour l’élevage des mugilidés sont 
importantes (Turki et Rais, 1989). Comme l’alimentation des alevins de mugilidés 
est surtout composée d’entomostracés (Turki, et ail, sous-presse), il est nécessaire 
de connaître la biologie des espèces dominantes de daphnies et de copépodes.

Un inventaire systématique des espèces serait d’une importance capitale pour 
suivre le degré d’évolution du milieu.
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